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1 Introduction	

Le projet ESO‐ESU  vise  à  acquérir  les données et bases  scientifiques permettant de  statuer  sur  le 

caractère à risque et  l'état des masses d'eau souterraine et de surface définies dans  le cadre de  la 

DCE, ainsi que d'estimer  la  ressource en eau  souterraine qui alimente  l'eau de  surface en période 

d'étiage. Dans ce contexte,  l'objectif de  l'activité "modélisation hydrogéologique" est de développer 

un outil d'évaluation et de prédiction robuste de l'état quantitatif et qualitatif des eaux souterraines 

tenant compte des connaissances acquises dans les tâches connexes de la convention et capable de 

représenter les interactions entre les eaux souterraines (ESO) et les eaux de surface (ESU). 

La tâche de modélisation telle qu’initialement prévue consistait à adapter et améliorer, sur base des 

résultats  nouvellement  acquis  le  modèle  hydrogéologique  développé  pour  la  masse  d’eau 

souterraine  RWM021  dans  le  cadre  du  projet  Synclin’Eau.  Les  travaux  du  projet  ESO‐ESU  ayant 

principalement porté  sur  le bassin du Hoyoux,  il a été choisi par  le Comité d’Accompagnement du 

projet d’également  focaliser  les  travaux de modélisation  sur  ce bassin. Ce modèle  adapté permet 

d’intégrer les données nouvellement acquises, notamment sur les mécanismes de transfert d’eau et 

de soluté dans  la zone non saturée (Délivrable D3.2), de transfert d’eau et de soluté dans  la nappe 

(transfert  rapide  dans  les  couches  superficielles  de  calcaires  altérés,  transfert  plus  lent  dans  les 

couches plus profondes, Délivrable D3.5) et  les  interactions nappe‐rivières  (localisation plus précise 

des zones d’échanges, définition du sens des échanges et quantification des flux échangés, Délivrable 

D3.5). 

Après un bref rappel des activités de modélisations menées dans  le cadre du projet Synclin'EAU, ce 

rapport présente les choix conceptuels effectués lors de la construction du modèle hydrogéologique 

développé dans  le cadre du projet ESO‐ESU ainsi que  les  travaux de calibration  réalisés en  régime 

permanent.  

2 Rappels	des	activités	de	modélisation	hydrogéologique	de	la	masse	d'eau	
souterraine	RWM021	réalisées	dans	le	projet	Synclin'EAU	

Lors du projet Synclin'EAU1, trois modèles hydrogéologiques simulant les écoulements et le transport 

de solutés en milieux souterrains ont été développés pour les masses d'eau souterraine RWM‐011, ‐

012 et ‐021 (Lorenzini et al., 2008a et 2008b; Leroy et al., 2010a et 2010b). Ces modèles, développés 

à  une  échelle  régionale,  avaient  pour  principal  objectif  de  représenter  les  grandes  tendances  en 

termes d’écoulement souterrain, de transferts d’eau entre  les sous‐bassins versants et d’évaluation 

des  concentrations  en  nitrates  à  l’échelle  de  la  masse  d’eau  souterraine.  Les  caractéristiques 

majeures du modèle développé pour la masse d’eau souterraine RWM021 au sein de laquelle se situe 

le bassin du Hoyoux et les principaux résultats pour ce bassin sont présentés dans ce chapitre.  

                                                       
1 Caractérisation hydrogéologique et support à la mise en œuvre de la Directive Européenne 2000/60 sur les masses d’eau 
souterraine en Région Wallonne, Convention RW et SPGE – AQUAPOLE 



 

2.1 Outi

La méthod

d'eau sout

méthode 

l’Environne

AquaTerra

données  d

rencontrée

l'approche

variable po

En pratiqu

en  plusieu

mathémat

et le transp

l'interface 

permet le c

Trois  type

écoulemen

au  sein  du

Brouyère, 

domaine  e

admet  qua

complet d'

d'un  mod

ils	de	mod

dologie suiv

terraine RW

a  été  test

ement  de 

 (Orban et a

disponibles,

es à  l'échel

e de modéli

our représe

e, l'applicat

urs  sous‐d

iques différ

port de solu

qui sépare 

calcul des f

es  d'équati

nts souterra

u  code  élém

2001). Le m

en  une  seu

ant  à  lui  u

'écoulemen

dèle  mathé

délisation	:

vie pour  la 

WM‐011, ‐01

tée,  dévelo

l’ULg  notam

al., 2010) e

  au  degré 

le  régionale

sation perm

nter les éco

tion de la m

omaines  (

rentes peuv

utés. Le cou

deux sous‐

lux d'eau éc

Figure 1 : Repr

ions  (Brouy

ains ou le tr

ments  finis 

modèle basé

ule  variable

une  comple

nt et de tra

ématique  s

	la	méthod

modélisatio

12 et ‐021 e

oppée  et 

mment  dan

t Synclin’Ea

de  caracté

e de  la ma

met l'utilisat

oulements s

méthode de 

Figure  1). 

vent être sé

uplage entr

domaines, 

changés ent

résentation 2D 

yère  et  al

ransport de

avec  volum

é sur le rése

  représenta

exité  interm

nsport en m

simplifié  p

de	HFEMC

on hydrogéo

est l’approch

validée  pa

ns  le  cadre

au. Cette mé

érisation  et

sse d'eau. 

tion couplé

souterrains 

modélisatio

Dans  cha

électionnées

e sous‐dom

de conditio

tre sous‐do

d'un maillage 

l.,  2009)  p

e solutés (T

mes  de  con

ervoir linéa

ative  de  so

médiaire  en

milieu pore

pour  le  ca

ologique à 

he de modé

ar  l’équipe 

e  des  proje

éthode  per

t  aux  différ

Basée  sur  l

ée d’express

et le transp

on est basé

acun  de  ce

s pour repré

maines est r

ons aux fron

omaines et d

EF divisé en de

peuvent  êt

ableau 1). E

ntrôle  SUFT

ire simple r

on  état mo

ntre  le  rése

ux. Par aille

alcul  des 

l’échelle ré

élisation rég

d’Hydrogé

ets  PIRENE 

rmet de s'ad

rentes  cond

le  formalism

sions mathé

port de solu

e sur la divi

es  sous‐do

ésenter les 

éalisé par l'

ntières inter

de bilans pa

eux sous‐domai

tre  utilisée

Elles sont im

T3D  (Carab

résume le c

oyen.  Le  rés

ervoir  linéa

eurs,  il faut

écoulement

égionale de

gionale « H

éologie  et 

(Brouyère 

dapter à la 

ditions  hyd

me  "éléme

ématiques 

uté. 

ision d'un m

omaines,  d

écoulemen

'imposition

rnes. Cette 

ar sous‐dom

 

ines. 

es  pour  re

mplémenté

bin  et Dassa

comportem

servoir  liné

ire  simple 

t signaler q

ts  souterr

s trois mas

FEMC ». Ce

Géologie 

et  al.,  200

variabilité d

rogéologiqu

nts  finis"  (E

de complex

maillage glo

des  équatio

nts souterra

, au niveau 

méthodolo

maine.  

présenter 

ées et résolu

argues,  199

ent d'un so

éaire  distrib

et  le mod

ue  l'utilisat

ains  entra

4 

ses 

ette 

de 

04), 

des 

ues 

EF), 

xité 

bal 

ons 

ains 

de 

ogie 

les 

ues 

99 ; 

ous‐

bué 

èle 

ion 

ine 



5 
 

obligatoirement  l'utilisation  d'un  modèle  de  complexité  égale  ou  inférieure  pour  le  calcul  du 

transport. 

Tableau 1 : Modèles mathématiques disponibles pour la représentation des écoulements souterrains et du transport de solutés en 
milieu souterrain variablement saturé en eau. 

 
 

Transport

Réservoir linéaire 
simple 

Réservoirs 
distribués 

Advection ‐ 
dispersion 

Ec
o
u
le
m
e
n
t 

Réservoir linéaire 
simple 

   ‐  ‐ 

Réservoir linéaire 
distribué 

      ‐ 

Ecoulement en 
milieu poreux 

        

 

Les  échanges  d'eau  entre  sous‐domaines  adjacents  peuvent  être  représentés  par  trois  types  de 

condition aux frontières internes : 

1. par une condition de Dirichlet, qui assure une continuité des hauteurs piézométriques (ou des 

concentrations) de part et d'autre de  l'interface. Ce type de conditions frontières permet de 

diviser  la  zone  d’études  en  sous‐domaines  entre  lesquels  existe  une  continuité 

hydrogéologique et d’y calculer des bilans en eau. 

2. par  une  condition  de  flux  nul,  qui  assure  qu'aucun  flux  d'eau  ou  de  soluté  ne  s'écoule  au 

travers de l'interface. 

3. par une condition de Fourier, qui suppose que le flux d'eau (ou de soluté) échangé au travers 

de l'interface est fonction, selon une fonction de transfert du premier ordre, de la différence 

de hauteur piézométrique existant entre  les deux côtés de  l'interface. Ce  type de condition 

frontière interne peut notamment être utilisé pour représenter implicitement des formations 

aquicludes  de  faibles  épaisseurs,  réduisant  le  nombre  d'inconnue  et  évitant  la  présence 

d'éléments géométriquement distordus au sein du maillage EF. 

Les conditions de Dirichlet et de Fourier sont dites "dynamiques" car les hauteurs piézométriques (ou 

les  concentrations)  le  long  d'une  interface  ne  sont  pas  fixées mais  demeurent  des  inconnues  du 

problème, qui peuvent varier dans le temps. 

2.2 Description	 succincte	 du	 modèle	 hydrogéologique	 de	 la	 masse	 d’eau	 RWM021	
developpé	dans	le	cadre	du	projet	synclin’Eau	

Durant  le  projet  Synclin’EAU,  l’extension  latérale  des modèles  hydrogéologiques  a  été  établie  en 

fonction  des  limites  géographiques  des  masses  d’eau  souterraine  étudiées  et  de  leur  cadre 

hydrogéologique. Afin de faire correspondre les limites externes des modèles à des limites naturelles 

au travers desquelles le flux d’eau souterraine qui s’écoule peu être négligé, les limites des modèles 

ont  été modifiées  localement  par  rapport  aux  limites  des masses  d’eau  correspondantes.  Pour  la 

masse d’eau RWM021, la frontière sud du modèle a ainsi été déplacée pour être localisée au sein de 
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frontières  internes  situées  le  long  de  limites  entre  unités  hydrogéologiques  différentes  ont  été 

modélisées  par  une  condition  de  Fourier,  afin  de  reproduire  une  discontinuité  dans  le  champ 

d'écoulement. 

Vu l’extension spatiale importante de la zone modélisée et la nécessité de limiter les temps de calcul, 

des mailles de taille grossière (environ 500 m de côté) ont été utilisées. Verticalement, le maillage du 

modèle de la masse d’eau RWM021 est composé d’une seule couche d’élements. 

Les résultats produits par  les modèles des 3 masses souterraines étudiées ont démontré  la capacité 

de  l'approche  adoptée  à  produire  des  informations  fiables  à  l’échelle  régionale  (Leroy  2010a) 

concernant des aspects quantitatifs :  

 évolution spatiale et temporelle de la piézométrie et donc de la ressource en ESO; 

 variation du débit de base alimentant les ESU; 

 estimation des flux d’eau échangés via le milieu souterrain entre bassins versants adjacents; 

et qualitatifs : 

 tendance temporelle de l’évolution des concentrations en nitrates dans les eaux souterraines 

à l’échelle régionale. 

2.3 Synthèse	des	résultats	concernant	le	bassin	du	Hoyoux	

En addition des résultats précédents, des travaux supplémentaires de valorisation des modèles des 

masses d'eau RWM011 et RWM021 ont été menés  (Leroy 2010b). Une attention particulière a été 

portée à  la spatialisation des flux d'eau échangés à  la fois entre sous‐bassins et entre  la nappe et  le 

réseau hydrographique de surface. Dans la masse d'eau RWM021, le bassin du Hoyoux, sur lequel se 

concentrent  les  investigations effectuées dans  le cadre du projet ESO‐ESU, a  fait  l'objet de  travaux 

approfondis. Du point de vue de la piézométrie, les résultats obtenus en régime permanent, pour des 

sollicitations  moyennes  correspondant  à  l'année  2006,  ont  montré  des  comportements 

piézométriques contrastés entre les bandes calcaires, où la conductivité hydraulique est assez élevée 

et où  le gradient hydraulique est  faible, et  les bandes gréseuses où  la conductivité hydraulique est 

plus faible et le gradient hydraulique plus important (Figure 3). 



 

Figure 3 : P

Concernan

adjacents, 

des frontiè

niveau des

calcaires a

Piézométrie dét
perm

nt  les  écha

le modèle 

ères du bass

s synclinaux

u nord est d

taillée du bassi
manent corresp

nges  d'eau

Synclin'EAU

sin (Figure 4

x calcaires, 

du bassin (c

in du Hoyoux c
pondant aux so

u  entre  le 

U calcule un

4). Les plus

avec les en

contribution

alculée par le m
llicitations moy

bassin  hyd

n apport ne

s importants

ntrées les pl

n de 0,0314

modèle Synclin
yennes de l'ann

rologique  d

et non négl

s transferts

lus significa

4 m³/s et 0,0

'EAU de la mas
née 2006 (Lero

du  Hoyoux

igeable de 

 d'eau sout

tives au niv

0544 m³/s). 

sse d'eau RWM
oy, 2010b) 

x  et  les  bas

0,112 m³/s 

terraine son

veau des de

 

 

M021, en régim

ssins  versa

sur la tota

nt observés

eux synclina

8 

e 

nts 

lité 

 au 

aux 



 

Figure 4 : F

Le  sens  e

Synclin'EAU

mailles uti

outre, du f

piézométri

calibration

le sens des

sur certain

lux d'eaux sout
perm

et  l'intensit

U (Figure 5)

lisées, les d

fait de la gr

ie locale, le

n. Cette der

s échanges 

nes portions

terraines échan
manent corresp

é  des  écha

). Toutefois

détails locau

ande sensib

es résultats 

nière ayant

et les débit

s de rivières

ngés entre le b
pondant aux so

anges  napp

, au vu de l'

ux du tracé 

bilité des flu

illustrés su

t été effectu

ts échangés

s.  

bassin hydrolog
llicitations moy

pes‐rivières

'échelle rég

des rivière

ux échangé

r la Figure 5

uée à l'éche

s entre les n

gique du Hoyou
yennes de l'ann

s  ont  égale

gionale du m

s n'ont pu ê

s entre les

5 sont forte

elle de la m

nappes et le

ux et ceux qui l'
née 2006 (Lero

ement  été 

modèle et d

être représe

eaux soute

ement dépe

masse d'eau 

es rivières c

'entourent, cal
oy, 2010b) 

évalués  p

de la taille im

entés dans 

rraines et le

endants à la

 RWM021, 

calculés soie

culés en régim

ar  le  mod

mportante d

le modèle. 

es rivières à

a qualité de

il se peut q

ent peu pré

9 

e 

èle 

des 

En 

à la 

e la 

que 

écis 



 

Figure 5 : Vis

3 Amé

Les  investi

sur  les mé

permis d’a

bassin du 

les écoulem

amélioratio

modificatio

dessous : 

 afin

nap

aut

pro

 afin

non

hyd

ualisation mail
régime p

lioration

igations  réa

écanismes d

affiner  la ca

Hoyoux. Af

ments des e

ons  ont  été

ons apporté

n de perme

ppes‐rivière

tour  des  tro

ojet ESO‐ESU

n de  représ

n‐saturée 

drogéologiq

lle par maille d
permanent corr

n	du	mod

alisées dans

de transfert

aractérisatio

fin d’intégre

eaux souter

é  apportée

ées au mod

ettre une  r

es,  une  disc

onçons  de 

U. 

senter de m

et/ou  alté

ques. 

es interactions
respondant aux

èle	repré

s  le cadre d

 d’eau et d

on des  inte

er ces nouv

rraines et d

s  au modè

dèle ESO‐ES

eprésentati

crétisation 

rivière  aya

manière plu

rée, le  mo

s ESO‐ESU dans
x sollicitations

ésentant

du projet E

de soluté da

ractions en

velles conna

de transport

èle  dévelop

SU développ

ion plus pré

plus  fine  d

ant  fait  l’ob

us détaillée 

odèle  intèg

s le bassin du H
moyennes de 

t le	bassin

SO‐ESU app

ans  les aqui

ntre  les nap

aissances da

t de solutés

pé  lors  du 

pé pour le b

écise du  tra

de  la  zone 

bjet  d’une  c

les  transfe

gre  les  va

Hoyoux calculée
l'année 2006 (L

n	du	Hoy

portent de 

ifères calca

pes aquifèr

ans  l’outil d

s dans le ba

projet  Syn

bassin du H

acé des  riv

modélisée 

caractérisat

rts d’eau e

riations  ve

es par le modè
Leroy, 2010b) 

youx	

nouvelles 

ires. Elles o

res et  les c

de modélisa

assin du Ho

nclin’EAU.  L

Hoyoux sont

vières  et de

est  réalisé

tion  poussé

et de soluté

erticales  de

 

le Synclin'EAU,

connaissan

ont égaleme

ours d’eau 

ation simula

youx, diver

Les  principa

t résumées

es  interactio

e  notamme

ée  pendant

é dans  la zo

es  proprié

10 

, en 

ces 

ent 

du 

ant 

ses 

ales 

 ci‐

ons 

ent 

t  le 

one 

étes 



 

 la  z

hyd

pou

Les  différe

conceptue

3.1 Mod

3.1.1 Ext

L'extension

sur la délim

masse d'ea

de  la  conf

partie amo

synclinaux 

supposés 

permettra 

Figure 6 : Exte
dans le p

zone modé

drogéologiq

ur obtenir u

entes  amé

el du modèle

dèle	concep

tension	du	m

n géograph

mitation du 

au RWM021

figuration g

ont du bass

calcaires 

entrer  dan

d'attribuer

ension de la zon
projet Synclin'E

élisée  est  d

que et des d

un calcul de

liorations  s

e ESO‐ESU. 

ptuel	

modèle	

hique de  la 

bassin hyd

1 (Figure 6)

éologique 

sin versant 

présents  e

ns  le  bassi

r des condit

ne modélisée d
EAU et les sous‐

divisée  en  s

différents s

s bilans hyd

sont  expliq

zone modé

rologique d

). Toutefois,

locale,  il a 

du Ruissea

en  rive  dro

n  du  Hoyo

ions aux fro

dans  le projet E
‐bassins versan

sous‐domai

sous‐bassins

drogéologiq

quées  plus

élisée dans 

du Hoyoux, 

, au vu des 

été décidé

au d'Oxhe  (

oite  du  Ho

oux,  est  co

ontières plu

ESO‐ESU et com
nts ayant fait l'o

ines  en  ten

s versants 

ques par sou

en  détail

la suite de

plus précisé

résultats o

 d'étendre 

MV12R). De

youx,  par 

omplèteme

us naturelles

mparaison avec
objet d'études 

nant  compt

présents da

us‐bassin. 

s  dans  la 

es  travaux e

ément sur l

btenus lors

la  zone mo

e cette man

lesquels  de

ent  intégrée

s dans cette

c le bassin vers
de caractérisat

te  à  la  fois

ans  le bass

description

est principa

a partie com

s du projet S

odélisée en

nière,  l'extr

es  flux  sig

e  au  mod

e zone. 

sant du Hoyoux
tion lors du pro

s  du  conte

in du Hoyo

n  du  mod

alement bas

mprise dans

Synclin'EAU

n y  incluant

rémité NE d

nificatifs  so

èle.  Ce  ch

x tel que consid
ojet ESO‐ESU.

11 

xte 

oux, 

èle 

sée 

s la 

U et 

t  la 

des 

ont 

hoix 

 

déré 



12 
 

Verticalement,  le modèle s’étend de  la surface topographique  jusqu’à une profondeur de 80 m. Les 

niveaux d’eau les plus bas mesurés dans le bassin étant situés à environ 50 m de profondeur, ce choix 

garantit la présence d’une zone saturée d’épaisseur suffisante dans le modèle. 

3.1.2 Conditions	aux	frontières	externes	du	modèle	

Les  limites  de  la  zone  à  modéliser  ne  correspondent  pas  systématiquement  à  des  limites 

hydrogéologiques  naturelles,  à  travers  lesquelles  le  flux  d'eau  s'écoulant  est  nul  (contact 

imperméable ou crête hydrogéologique stable dans le temps). Par ailleurs, la partie du cycle de l'eau 

représentée dans  le modèle est également en  interactions avec d'autres  composantes de  ce  cycle 

(eau  de  surface).  Le  système modélisé  n'étant  pas  fermé,  il  est  nécessaire  de  tenir  compte  des 

interactions se déroulant à ses frontières externes. 

Conditions aux frontières latérales du modèle 

Les résultats du projet Synclin'EAU ont montré que des flux significatifs d’eau souterraine pouvaient 

être  échangés  à  travers  les  frontières  du  bassin  hydrologique  du  Hoyoux,  via  les  aquifères  des 

calcaires  du  Carbonifère  et,  dans  une moindre mesure,  des  grès  du  Famennien.  Ces  flux  ont  été 

estimés à l’aide du modèle développé pour la masse d’eau souterraine RWM021 (Figure 4).  

Dans le modèle construit pour le projet ESO‐ESU et limité au seul bassin du Hoyoux, il est important 

d’intégrer via  les conditions aux  frontières ces échanges d’eau souterraines  (et de solutés) avec  les 

bassins adjacent. Les conditions frontières de Fourier ont été choisies pour représenter ces échanges 

(Figure  6). Comparé  aux  autres possibilités  (conditions de Dirichlet ou de Neumann),  le  choix des 

conditions  de  Fourier  offre  une  plus  grande  liberté  au  modèle.  En  effet,  l'utilisation  de  telles 

conditions n'impose ni une hauteur piézométrique, contrairement à une condition de Dirichlet, ni un 

flux échangé,  contrairement  à une  condition de Neumann, mais bien une  relation entre  ces deux 

grandeurs. En d'autres mots,  la hauteur piézométrique et  le  flux échangé  le  long d'une portion de 

frontière peuvent varier durant une simulation, suivant une évolution fonction des paramètres   et 

href de la condition de Fourier. 

Les  hauteurs  piézométriques  de  référence  href  des  conditions  de  Fourier  sont  les  hauteurs 

piézométriques calculées par  le modèle Synclin'EAU (Tableau 4 en annexe) en bordure du bassin du 

Hoyoux. Cependant,  étant  donné que  le modèle  Synclin'EAU  a  été  calibré  à  l'échelle  de  la masse 

d'eau  RWM021,  ses  résultats  peuvent  être  localement  imprécis,  avec,  par  endroit,  des  hauteurs 

piézométriques  calculées  supérieures à  la  surface  topographique. Afin de  rester  cohérent avec  les 

observations de terrains, qui ne montrent pas l'existence d'une nappe artésienne dans la région, les 

hauteurs de référence du modèle ESO‐ESU ont été par endroits adaptées. Les zones concernées se 

situent au niveau des anticlinaux gréseux dans l'ouest et dans l'est du bassin du Hoyoux. 

Pour  leur part,  les coefficients d'échange   des conditions de Fourier ont été  fixés en  fonction des 

conductivités hydrauliques attribuées, dans le modèle Synclin'EAU, aux zones adjacentes aux portions 

de frontières. Des valeurs plus grandes ont donc été données aux portions de frontière situées le long 

des synclinaux calcaires. Ce choix, effectué après observation des résultats du modèle Synclin'EAU, 
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qui est  le plus souvent à sec en période d'étiage et dont  le débit de base peut donc être considéré 

comme nul. Le coefficient de la conditions de Fourier correspondant au tronçon du Hoyoux canalisé 

autour  des  galeries  de  modave  n’a  lui  pas  été  modifié.  En  effet,  dans  le  modèle,  les  galeries 

drainantes de Modave sont  localisées dans  les mêmes mailles que  le tronçon de rivière canalisé. Le 

flux échangé au niveau de ces mailles est donc à attribuer au débit capté par les galeries drainantes 

et non au flux échangé entre la nappe et le cours d’eau, qui est supposé négligeable vu la canalisation 

du lit de la rivière. 

3.1.3 Sollicitations	appliquées	au	modèle		

Les sollicitations appliquées au modèle permettent de représenter tous les flux entrants ou sortants 

de  la zone modélisée sous forme de recharge vers  la nappe aquifère (flux entrants) ou de captages 

(flux sortants) 

Recharge vers la nappe 

Dans  la  cadre  du  projet,  des  bilans  hydro(géo)logique  à  l’échelle  du  bassin  du Hoyoux  et  de  ses 

principaux  sous‐bassins  ont  été  calculés  (Délivrable  D3.3).  Ces  calculs,  basés  sur  les  données 

climatiques enregistrées spécifiquement dans le cadre du projet ESO‐ESU à la station météorologique 

d'Hodoumont, ont fourni des valeurs journalières d'eau utile pour la période allant d'août 2013 à juin 

2015 (Figure 10).  

 

Figure 10 : Données journalières d'eau utile calculées d'après les bilans hydrogéologiques présentés dans le délivrable D3.3 

Afin  de  compléter  le  jeu  de  données,  notamment  pour  les  simulations  qui  seront  effectuées  en 

régime transitoire, des calculs supplémentaires utilisant les données climatiques de la station météo 

de Strée  (IRM) ont été effectués  sur une période allant de 1994 et 2011. Les données disponibles 

pour cette période étant moins complètes que celles mesurées à Hodoumont, les valeurs d'eau utile 

ont été obtenues à une fréquence mensuelle (Figure 11). La méthode qui a été suivie est basée sur la 

formule  et  le  modèle  conceptuel  simplifié  de  Thornthwaithe  pour  estimer  respectivement 

l'évapotranspiration potentielle et  l'eau utile (via  le calcul de  l'évapotranspiration réelle et du stock 
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d'humidité du sol). La capacité maximale du stock d'humidité du sol a été fixée à 125 mm, de manière 

identique aux calculs effectués pour la période 08/2013‐06/2015 (délivrable D3.3) 

Une fois les valeurs d'eau utile estimées, la recharge à appliquer au modèle peut être déduite par le 

biais d'un coefficient d'infiltration (CI), qui définit le rapport entre l'infiltration efficace (I) rechargeant 

réellement la nappe et l'eau utile (EU) : 

	 	. 

La différence entre ces deux  termes est  formée par  le ruissèlement et une partie des écoulements 

hypodermiques  rapides, qui  s'écoulent directement vers  le  réseau hydrographique de  surface  sans 

passer par la nappe souterraine. 

 

Figure 11 : Données mensuelles d'eau utile calculées sur la période 1994‐2012 d'après les données climatiques de la station 
météorologique de Strée. 

Dans le cadre du projet, un coefficient d’infiltration moyen par sous‐bassin a été calculé dans le cadre 

du projet pour les bassins du Triffoy et du Hoyoux amont (indicateur   dans le délivrable D4.1). Les 

calculs  réalisés  sont  basés  sur  les  valeurs  d'eau  utile  issues  des  bilans  hydrogéologiques  et  des 

infiltrations  calculées  en  soustrayant  du  débit  total  à  l’exutoire  le  débit  de  base  estimé  par  des 

méthodes de  séparation d'hydrogramme.  Ils montrent que  le  coefficient d'infiltration est  toujours 

supérieur à 90 %  (variant entre 91 et 96 % précisément), quelque soit  le bassin ou  la  technique de 

séparation d'hydrogramme considérée.  

En  réalité,  le  coefficient d’infiltration  varie en  fonction de  la  conductivité hydraulique des  terrains 

dans lesquelles l’eau des précipitations s’infiltre. Les coefficients estimés dans le délivrable D4.1, qui 

sont  des  valeurs  globales  valables  à  l’échelle  des  sous‐bassins  considérés,  doivent  donc  être 
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différenciées selon l’unité hydrogéologique sur laquelle le flux de recharge est prescrit. Le bassin du 

Triffoy étant formé quasi exclusivement par les aquifères des grès du Famennien et des calcaires du 

Carbonifère  (Figure  6),  les  coefficients  estimés  pour  ce  bassin  peuvent  être  associés  à  ces  unités 

hydrogéologiques. Les valeurs utilisées par la suite (Tableau 2) ont donc été ajustées entre 90 et 95 % 

pour  ces  unités  aquifères,  avec  une  valeur  plus  élevée  pour  les  formations  calcaires,  qui  sont 

caractérisée par une conductivité hydraulique en général plus élevée que  les grès. De  leur côté,  les 

formations  aquitard  et  aquiclude  se  sont  vues  attribuer  des  coefficients  d'infiltration  plus  faibles. 

Etant  donné  le manque  d’information  permettant  d’estimer  un  coefficient  d’infiltration  pour  ces 

unités  hydrogéologiques,  les  valeurs  utilisées  dans  la  suite  sont  celles  estimées  dans  le  cadre  du 

projet  Synclin’EAU. Toutefois, au  vu de  l’extension  réduite des  ces  formations au  sein du modèle, 

l'incertitude concernant  la  recharge appliquée  sur ces unités peu perméables ne doit avoir qu'une 

influence limitée sur les résultats du modèle. 

Tableau 2 : Valeurs des coefficients d'infiltration utilisés pour déterminer la recharge appliquée au modèle ESO‐ESU 

Unité hydrogéologique Coefficient d'infiltration 

Aquifère des calcaires du Carbonifère 0.95 
Aquifère  des grès du Famennien 0.9 
Aquifère des calcaires du Givetien 0.95 

Aquitard à niveaux aquicludes du Dévonien Inférieur 0.206 
Aquiclude à niveaux aquifères du Houiller 0.4 

La  recharge  est  représentée  dans  le modèle  par  une  condition  aux  frontières  de  Neumann  (flux 

imposé) prescrite sur la face supérieure du maillage. 

Captages d’eau souterraine 

Les  prises  d'eau  souterraine  considérées  dans  le  modèle  sont  localisées  à  la  Figure  12.  Elles 

correspondent  aux  captages  d'importance  significative  (volume  prélevé  annuellement  supérieur  à 

15 000 m³) présents dans la zone modélisée. Les prises d’eau modélisées sont celles prises en compte 

pour le calcul des bilans hydrogéologiques (délivrable D3.3). Le captage de Marnave, qui est localisé 

hors du bassin hydrologique du Hoyoux dans la partie NE ajoutée à la zone modélisée est également 

représenté  dans  le modèle.  Les  données  sur  les  volumes  prélevés  ont  été  collectées  auprès  des 

compagnies  productrices  d'eau  (CIESAC,  CILE,  Vivaqua,  AIEC  et  IDEN).  Les  autres  captages  privés 

situés dans la zone du modèle mais non modélisés ne prélèvent que de faibles quantité d'eau (moins 

de 5 % du volume total prélevé). Leur influence régionale sur la nappe souterraine comme sur le bilan 

hydrogéologique du bassin peut être supposée négligeable. 

La majorité  des  captages  de  la  Figure  12  sont modélisés  par  des  conditions  de  Neuman  de  flux 

imposés  au  niveau  de  l'élément  inférieur  du maillage  correspondant  à  la  localisation  du  captage 

considéré. Deux prises d'eau, correspondant aux prises d'eau gravitaires de Jamagne et de Modave 

qui sont formées par un réseau plus ou moins étendu de galeries drainantes, sont représentées par 

une condition de Fourier (3ème type). Le coefficient de la condition de Fourier sera ajusté pendant la 

phase de calibration du modèle de manière à reproduire au mieux le débit sortant par les conditions 

de Fourier utilisées pour représenter ces deux captages. 
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3.1.5 Equations	 mathématiques	 choisies	 pour	 représenter	 les	 écoulements	 et	 le	 transport	 de	
solutés	en	milieu	souterrain	

Comme dans le modèle développé dans le cadre du projet Synclin'EAU, les écoulements en en milieu 

souterrain sont représentés dans le modèle par l'équation de Richards, qui décrit les écoulements en 

milieu poreux partiellement saturés.  

Les équations choisies pour représenter le transport de soluté seront celles du modèle de réservoirs 

distribués.  Au  vu  de  l'échelle  du modèle,  l'utilisation  du modèle  classique  d'advection‐dispersion 

n'est,  en  effet,  ici  pas  envisageable.  La  résolution  de  l'équation  d’advection‐dispersion  requerrait 

l'utilisation de mailles de  tailles  trop petites pour éviter  les problèmes de dispersion numérique et 

d'instabilités,  ce qui engendrerait des  temps de  calculs énormes.  Le  choix du modèle de mélange 

distribué  à  l'avantage  de  garantir  la  stabilité  numérique  du  problème  quelle  que  soit  la  taille  des 

mailles utilisées et de permettre un gain en temps de calcul. 

3.1.6 Code	de	calcul	utilisé	

Le code de calcul employé pour résoudre  les équations d'écoulement et de transport sélectionnées 

est  le code éléments finis SUFT3D, dans sa version utilisée pour  le projet Synclin'EAU. Cette version 

avait  fait  l'objet  d'améliorations  numériques  visant  à  réduire  les  temps  de  calcul  et  d'ajouts 

concernant notamment le calcul des bilans par sous‐domaine et des flux échangés via les conditions 

aux frontières de Fourier. 

3.1.7 Discrétisation	spatiale	de	la	zone	modélisée	

La  discrétisation  spatiale  du milieu  souterrain  repose  sur  la  construction  d'un maillage  composé 

d'éléments  volumiques.  A  chaque  élément  peut  être  associé  un  ensemble  de  paramètres 

caractéristiques  des  propriétés  hydrodynamiques  ou  hydrodispersives  du  volume  représenté.  Le 

choix de la taille des éléments utilisés détermine le nombre total de nœuds constitutifs du maillage, 

qui influence lui‐même le temps de calcul requis par la résolution numérique du système d'équations. 

Le  choix  de  la  discrétisation  utilisée  doit  donc  constituer  un  bon  compromis  entre  la  précision 

demandée  par  les  objectifs  de  la  modélisation  et  la  nécessité  de  garder  des  temps  de  calculs 

raisonnables. 

Comparé au projet Synclin'EAU, le maillage utilisée pour le présent modèle (Figure 13) est basée sur 

des  éléments  de  taille  réduite,  dont  les  côtés  ont  une  extension  horizontale  d'environ  300 m  en 

moyenne (contre 500 m dans le modèle Synclin’EAU). La prise en compte d'une zone plus restreinte 

(le bassin du Hoyoux au lieu de l'entièreté de la masse d'eau souterraine) permet, en effet, de réduire 

la taille des éléments sans en augmenter trop fortement  le nombre. De plus, en tenant compte des 

informations collectées durant  le projet ESO‐ESU,  le maillage a été raffiné au niveau de  la vallée du 

Triffoy (Figure 13). Ce choix doit permettre une représentation du tracé de la rivière plus proche de la 

réalité ainsi qu'une meilleure reproduction des nombreuses données mesurées durant  le projet sur 

ce tronçon de rivière. 
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3.2 Calibration	du	modèle	d'écoulement	en	régime	permanent	

Avant d'utiliser  le modèle construit pour modéliser différent scénarii et  faire des prédictions,  il est 

nécessaire  de  procéder  à  sa  calibration.  Celle‐ci  consiste  à  ajuster,  dans  une  gamme  de  valeurs 

réalistes,  les  différents  paramètres  du modèle  de manière  à  ce  que  les  résultats  calculés  par  le 

modèle  soient  le plus  représentatif possible des observations de  terrain.  La  calibration du modèle 

ESO‐ESU est menée en plusieurs temps. Une première étape de calibration du modèle simulant  les 

écoulements en milieu souterrain, effectuée en régime permanent avec des sollicitations moyennes 

correspondant à la période juillet 2013 ‐ juillet 2015, est présentée ci‐dessous. Le but de cette étape 

est  d’obtenir  un  premier  jeu  de  paramètres  représentatifs  et  des  conditions  initiales  proches  des 

observations pour les modélisations en régime transitoire. Dans un deuxième temps, cette calibration 

sera  complété  par  une  calibration  en  régime  transitoire,  afin  d’obtenir  une  reproduction  de  la 

dynamique des écoulements souterrains et des échanges d’eau nappes‐rivières. 

3.2.1 Observations	utilisées	pour	la	calibration	du	modèle	d’écoulement	

En  pratique,  calibrer  un  modèle  demande  de  disposer  d'une  quantité  suffisante  de  données, 

permettant  de  comparer  les  résultats modélisés  avec  les  observations  de  terrain.  Deux  types  de 

données observées sur  le  terrain peuvent être utilisées pour calibrer  le modèle d'écoulement : des 

mesures  des  hauteurs  piézométriques,  qui  caractérisent  le  niveau  des  nappes modélisées,  et  des 

mesures  de  débits  (ou  de  flux),  qui  caractérisent  les  quantités  d’eau  échangées  entre  les  nappes 

souterraines  et  les  rivières  par  exemple.  La  combinaison  de  ces  deux  types  d'observations  doit 

permettre d'améliorer la fiabilité de la calibration. 

Données piézométriques utilisées lors de la calibration du modèle 

Les  mesures  piézométriques  utilisées  pour  la  calibration  du  modèle  (Figure  15)  sont  tirées  des 

données collectées dans le cadre du projet ESO‐ESU. Ces données ont été soit mesurées directement 

par  les  équipes  universitaires  impliquées  dans  la  convention  ESO‐ESU,  soit  collectées  auprès  des 

sociétés distributrices d'eau qui possèdent un réseau de monitoring dans  le bassin. En fonction des 

points considérés, des chroniques plus ou moins complètes sont disponibles. Ces dernières ont été 

moyennées,  afin  de  retenir  une  valeur  représentative  de  la  période  de  sollicitation  (07/2013‐

07/2015).  Afin  de  compléter  le  jeu  de  données,  les  hauteurs  piézométriques  utilisées  lors  de  la 

calibration  en  régime  permanent  du  modèle  Synclin’EAU  ont  aussi  été  considérées  pendant  la 

calibration du modèle Synclin’EAU. Ces valeurs ont été moyennées pour  l’année 2006 à partir des 

chroniques piézométriques  issues de  la  base de  données  hydrogéologiques  de  la  région wallonne 

(BD‐Hydro). Toutefois, le poids attribués à ces données observées sur une période ne correspondant 

pas à la période des sollicitations, doit être moindre que celui attribué aux données collectées lors du 

projet  ESO‐ESU  sur  la  période  correspond  aux  sollicitations modélisées.  Des  variations  naturelles 

importantes de hauteur piézométrique, de plus de 10 m par endroit, peuvent en effet être observées 

dans le bassin du Hoyoux. Les observations tirées du projet Synclin’EAU peuvent toutefois fournir des 

informations utiles pour déterminer la direction des écoulements souterrains.  
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3.2.2 Calibration	du	modèle	

Le modèle a été  calibré par essais‐erreurs en ajustant manuellement  la distribution  spatiale et  les 

valeurs  des  paramètres  (conductivités  hydrauliques  et  valeurs  des  coefficients  des  différentes 

conditions de Fourier) du modèle jusqu’à reproduction satisfaisante des observations de terrain. 

Les paramètres du modèle ajustés suite à  la phase de calibration du modèle en régime permanent 

sont  repris dans  le Tableau 3. Les conductivités hydrauliques attribuées au modèle ne  sont  ici pas 

différenciées en fonction de la profondeur (une même valeur pour les 5 couches du maillage situées 

sous un même matériau dans la Figure 13). 

Au  vu  des  figures  16  et  17,  la  calibration  du modèle  d’écoulement  en  régime  permanent  semble 

satisfaisante.  D'une  part,  les  hauteurs  piézométriques  calculées  par  le  modèle  (Figure  16)  sont 

proches  des  observations  collectées  durant  le  projet  ESO‐ESU  et  représentatives  de  la  période 

modélisée. La différence entre valeurs observées et calculées est en général  inférieure à 5 m, avec 

des écarts maximaux ne dépassant pas 10 m dans  le pire des cas. D'autre part,  les débits de base 

modélisés  sont,  eux  aussi,  proches  des  valeurs  observées  (Figure  17).  Pour  9  des  10  points 

d'observations, l'écart entre valeur observée et valeur calculée est inférieure à 10 % du débit de base 

mesuré. Seule la valeur calculée à la station ST7, située à l'exutoire du bassin versant du Ruisseau de 

Pailhe, présente un écart  important à  la  réalité, d'environ 100 %. La valeur calculée par  le modèle 

correspond en fait au débit de base maximal du cours d'eau, observé en période de hautes eaux. La 

surestimation  du  débit  de  base  du  ruisseau  de  Pailhe  s'explique  par  une  surévaluation  du  niveau 

d'eau modélisé  de  la  nappe  à  proximité  du  cours  d'eau.  Ce  point  pourrait  être  amélioré  par  une 

calibration plus précise dans  la  zone du modèle concernée, en ajoutant par exemple de nouveaux 

matériaux pour définir de nouvelles valeurs de conductivité hydraulique.  Il est également probable 

que la recharge appliquée au modèle dans le bassin du ruisseau de Pailhe soit surestimée par rapport 

à  la réalité. La recharge a en effet été calculée à partir des coefficients d'infiltration estimés pour  le 

bassin  du  Triffoy,  dans  lequel  l'infiltration  est  très  importante.  Cependant,  peu  de  données  sont 

disponibles dans cette région du modèle pour procéder à une calibration plus précise.  

Tableau 3 : Conductivités hydrauliques optimisées attribuées aux différents matériaux du modèle suite à la calibration en régime 
permanent du modèle. 

Matériau K (m/s) Matériau K (m/s)

Dévonien 1  6.80 × 10‐7 Grès du Famennien 4 2.00 × 10‐6

Dévonien 2  6.51 × 10‐7 Calcaire du Carbonifère 1  1.50 × 10‐4

Givetien 1  8.23 × 10‐5 Calcaire du Carbonifère 2  1.00 × 10‐5

Givetien 2  2.80 × 10‐5 Calcaire du Carbonifère 3  1.60 × 10‐6

Famennien‐Frasnien  1.74 × 10‐7 Calcaire du Carbonifère 4  5.68 × 10‐4

Grès du Famennien 1  4.00 × 10‐6 Calcaire Jamagne 1.10 × 10‐3

Grès du Famennien 2  3.00 × 10‐7 Calcaire State 5.00 × 10‐5

Grès du Famennien 3  5.00 × 10‐7 Houiller 2.00 × 10‐7
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Figure 16 : Comparaison des hauteurs piézométriques calculées par le modèle en régime permanent pour des sollicitations 
correspondant à la période 07/2013‐07/2015 avec les valeurs moyennes observées sur le terrain pour la période correspondante 

(ESO‐ESU) et pour l’année 2006 (Synclin’EAU). 

125

150

175

200

225

250

275

300

325

125 150 175 200 225 250 275 300 325

H
 c
al
cu
lé
 (
m
)

Hmoy observé (m)

ESO‐ESU (période 07/2013‐07/2015)

Synclin'EAU (période 2006)



27 
 

 

Figure 17 : Comparaison des débits de base mesurés aux stations limnimétriques et dans les galeries drainantes du bassin du Hoyoux 
avec les valeurs calculées par le modèle. 

3.3 Analyse	des	résultats	du	modèle	d'écoulement	en	régime	permanent	

3.3.1 Distribution	des	hauteurs	piézométriques	calculées	

Conformément aux observations de terrain et à ce qui était attendu, les hauteurs piézométriques les 

plus hautes sont observées en amont du bassin hydrologiques et les plus basses en aval à proximité 

de l’exutoire du Hoyoux qui fixe le niveau de base dans le bassin 

Plus  précisément,  la  distribution  de  hauteur  piézométrique  calculée  par  le modèle  à  l'issue  de  la 

calibration (Figure 18) confirme le comportement hydrogéologique régional observé dans le Condroz. 

Les niveaux piézométriques sont plus élevés dans les bandes gréseuses, où l'écoulement à tendance à 

s'orienter en direction des synclinaux calcaires adjacents. Dans ces derniers, l'écoulement est orienté 

selon l'axe des plis et se fait en direction du Hoyoux. 
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Figure 19 : Carte montrant le sens et lla magnitude des fluxx calculés par le modèle échangés au travvers des frontières externes du modèle.
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3.3.3 Débits	d’eau	souterraine	échangés	entre	sous‐domaines	du	modèle	

Les plus  importants échanges d’eau  souterraine modélisés  sont observés entre  les  sous‐domaines 

représentant  les  bassins  du  Torrent  de  Bonne  et  du  Hoyoux  amont,  au  travers  des  calcaires 

carbonifères (Figure 20). Le débit échangé est orienté depuis  le bassin versant du Torrent de Bonne 

vers  le bassin versant du Hoyoux  le  long de  la partie nord de  la crête topographique. Toutefois, un 

écoulement en sens inverse est observé le long la partie sud de la frontière entre les deux bassins. Le 

débit net échangé depuis le bassin du Torrent de Bonne vers le bassin du Hoyoux amont s'établit ainsi 

à 0,37 m³/s. En tenant compte de la totalité des flux souterrains échangés entre le bassin versant du 

Torrent de Bonne et ses bassins voisins  (par  les conditions aux  frontières  internes et externes),  les 

résultats du modèle montre un flux net sortant du bassin de 0,22 m³/s, ce qui approche  l'erreur de 

fermeture du bilan hydrogéologique  (0,31 m³/s) calculé, pour ce sous‐bassin du Torrent de Bonne, 

dans le délivrable D3.3 pour la période septembre 2013 à août 2014. 

Les flux échangés entre les autres sous‐bassins versants sont pour la plupart de faibles importances, 

exceptés pour le débit qui s'écoule au travers des calcaires frasniens depuis le bassin du Lilot vers le 

Hoyoux et, dans une moindre mesure, pour  les flux échangés au niveau des synclinaux calcaires au 

nord de  la  zone modélisée, qui  s’orientent en direction du Hoyoux depuis  les bassins  versants du 

Ruisseau d'Oxhe (NE) et du Ruisseau de Vyle (O). 

Les flux souterrains calculés par le modèle confirment également l’apport d’eau depuis les formations 

gréseuses du Famennien vers  les synclinaux calcaires du Carbonifère, avec des débits pouvant être 

significatifs selon l‘extension et la géométrie des formations géologiques et de leur frontière. 

3.3.4 Echanges	nappes‐rivières	

Le sens des échanges et les quantités d’eau échangées entre les nappes et les rivières calculés par le 

modèle  sont  fortement  dépendant  du  niveau  de  référence  (Hriv)  des  conditions  de  Fourier  qui 

représentent  les  tronçons  de  rivières,  de  la  discrétisation  de  la  zone  entourant  le  réseau 

hydrographique et de  la qualité de  la  calibration. C'est pourquoi  les  résultats de  la  Figure 21, qui 

illustrent  le  sens  des  flux  échangés  entre  la  nappe  et  les  rivières,  doivent  être  considérés  avec 

précaution. Quelques  constatations peuvent quand même être posées quant à  la  reproduction du 

sens des échanges nappes‐rivières modélisés (Figure 21) : 

1. Le modèle reproduit le caractère drainant ou perdant du Hoyoux sur la plus grande partie de 

son tracé.  Ainsi, le caractère perdant des parties les plus en amont du Hoyoux est reproduit 

par  le modèle. Par  contre,  le modèle ne  reproduit pas  le  caractère perdant du Hoyoux en 

amont  de  la  station  de  jaugeage  ST8.  En  aval  de  la  station  ST8,  la  partie  du  Hoyoux 

caractérisée  comme  étant  en  pseudo‐équilibre  lors  du  projet  Synclin’Eau  est  modélisée 

comme étant perdante. Le modèle  reproduit par contre correctement  le caractère drainant 

de la partie aval du Hoyoux.  

2. Le modèle reproduit le caractère drainant du Torrent de Bonne sur une majorité de son tracé 

amont, en accord avec  les observations de terrain. D’après  le   modèle,  le cours d’eau serait 

par contre drainant dans sa partie avale, après  le changement d’orientation de sa direction 
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générale d’écoulement (du SO vers le NO) ce qui est globalement en accord avec la typologie 

des rivières définies dans le cadre du projet Synclin’Eau. 

3. D’après  les échanges modélisés,  le ruisseau de Pailhe est majoritairement drainant. Seul un 

tronçon de rivière, situé à environ  la moitié du tracé du cours d’eau, est perdant. D’après  la 

typologie des  rivières  tirée de Synclin’EAU,  l’extension de  la partie perdante du ruisseau de 

Pailhe devrait être supérieure au résultat modélisé. 

4. Le modèle reproduit correctement  le caractère drainant de  l’amont du ruisseau de Vyle. Par 

contre, le caractère perdant de l’aval de ce ruisseau n’est pas représenté par le mdèle. 

5. Le  modèle  reproduit  globalement  les  alternances  des  zones  drainantes  et  perdantes  du 

ruisseau du Lilot. 

Les  interactions nappes‐rivières qui  concernent  le  ruisseau du  Triffoy peuvent  être modélisées de 

manière  plus  précise  vu  que  cette  la  zone  a  été  discrétisée  plus  finement  et  la  calibration  plus 

poussée. Selon les résultats du modèle, la partie la plus en amont du Triffoy est drainante (Figure 21), 

avec  des  arrivées  d’eau  d’un  peu  plus  30  l/s  sur  l’ensemble  de  la  portion  de  rivière.  La  section 

suivante dans  le sens de  l’écoulement, comprise entre  l’amont de Goesne et  la station de  jaugeage 

de Jamagne (ST4), est perdante d’après  le modèle. Le flux  infiltré depuis  la rivière vers  la nappe est 

toutefois  assez  faible, de  l’ordre de 5  l/s.  En  aval de  la  station de  Jamagne,  le modèle prédit des 

arrivées d'eau significatives depuis la nappe vers la rivière, d’environ 110 l/s, entre la station ST4 et la 

station ST3. Entre les stations ST3 et ST2 ainsi qu’entre les stations ST2 et ST1, les échanges nappes‐

rivières modélisés  sont  de moindre  importance,  inférieurs  à  10  l/s  par  tronçon.  Ils  sont  de  sens 

opposés entre les stations ST3 et ST2 (rivière drainante, apport depuis la nappe de 9 l/s) et entre les 

stations ST2 et ST1 (rivière perdante, débit  infiltré de 2 l/s), si bien que  le débit de base modélisé à 

l'exutoire du bassin du Triffoy est fort proche du débit de base modélisé à la station ST3.  

Dans  le  délivrable  3.5,  l’analyse  des  changements  du  débit  médian  mensuel  observé  entre  les 

différentes stations de jaugeage du Triffoy a permis d’estimer le sens et la valeur des échanges d’eau 

entre  la  rivière  et  la  nappe  pour  chaque  tronçon  de  rivière. Ces  travaux  avaient mis  en  évidence 

l’importance des arrivées d’eau souterraine en aval de la station ST4. Comme le montre la Figure 22, 

les valeurs de débits de base calculées par  le modèle  sont comprises dans  l’intervalle de variation 

naturelle  des  échanges  observés.  Elles  confirment  donc  la  présence  d’arrivées  d’eau  significatives 

depuis la nappe vers la rivière entre les stations de jaugeage ST4 et ST3. Pour rappel, les différences 

de débits observées au printemps et à l’été 2015 entre les stations ST3 et ST2 sont biaisées du fait de 

la mise en décharge complète du captage de Jamagne en aval de la station ST3. Ceci explique l’écart 

important, qui correspond au volume capté rejeté dans le cours d’eau (soit environ 0,07 l/s/m), entre 

les  valeurs  observées  à  cette  période  et  les  apports  calculés  par  le modèle  ou  ceux  observés  à 

l’automne et à l’hiver 2014 (Figure 22). 

 



 

Figure 20 : Carte montrant le sens des échanges et les débits dd'eau souterraine calculés par le modèle échangés entre sous‐domaines. Les flux inférieurs à 10 l/s ne 
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sont pas représentés
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Figure 21 : Carte mmontrant le sens des ééchanges ESO‐ESU caalculés par le modèle et comparaison avecc la typologie tirée duu projet Synclin'EAU 

3
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Figure 22 : 
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saisonnières des concentrations en nitrate observées dans  la nappe et  le débit de base. Différents 

scénarii  notamment  d'intrants  de  polluant,  comme  le  nitrate,  pourront  ensuite  être  simulés  afin 

d'évaluer  l'évolution qualitative des eaux  souterraines et  leur  influence  sur  la qualité des eaux de 

surface. 
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6 Annexe	

Tableau 4 : Paramètres des conditions aux frontières externes de Fourier. Les profils associés sont localisés sur la Figure 7. 

ID frontière α (s‐1)  Href (m) ID frontière α (s‐1)  Href (m) 

1 1×10‐5  253 22 1×10‐5  280 
2 1×10‐7  251.5 23 1×10‐5  260 
3 1×10‐7  250 24 1×10‐7  265 
4 1×10‐5  243 25 1×10‐7  270 
5 1×10‐6  265 26 1×10‐7  270 
6 1×10‐6  265 27 1×10‐7  275 

7 1×10‐5  284.5 28 1×10‐5  250 
8 1×10‐6  290 29 1×10‐6  255 
9 1×10‐6  290 30 1×10‐5  250 

10 1×10‐6  285 31 1×10‐6  250 
11 1×10‐6  280 32 1×10‐6  250 
12 1×10‐5  260 33 1×10‐7  250 
13 1×10‐6  290 34 1×10‐7  250 
14 1×10‐6  300 35 1×10‐6  245 
15 1×10‐6  290 36 1×10‐5  230 
16 1×10‐5  290 37 1×10‐5  240 
17 1×10‐6  288 38 1×10‐6  230 
18 1×10‐5  288 39 1×10‐6  205 

19 1×10‐5  290 40 1×10‐6  186 
20 1×10‐5  275 41 1×10‐6  200 

21 1×10‐5  270 42 1×10‐5  207.5 

 


